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La question de l’usage des dessins occupe une place centrale en didactique de la géométrie, qu’il s’agisse de leurs relations avec les objets abstraits de la géométrie (Fischbein, 1993 ; Laborde & Capponi, 1994 ; Chaachoua, 1997), de leur possibilité de fonder la preuve ou encore de leurs fonctions pour la résolution de problèmes (Balacheff, 1988 ; Houdement & Kuzniak, 2006). Les problématiques de la visualisation et des modalités de traitement des dessins se posent de manière connexe, apportant un point de vue sémiotique et cognitif sur cette question.
Un groupe de recherche du Nord de la France (Duval, 2005 ; Perrin-Glorian & Godin, 2017; Perrin-Glorian, Mathé & Leclercq, 2013) a montré qu’identifier dans les dessins des représentations d’objets et de propriétés géométriques passe par une capacité à un jeu de regards spécifique sur ces objets matériels. Ce groupe interroge alors les conditions susceptibles de favoriser une évolution du regard des élèves sur les dessins, pour une entrée progressive dans la géométrie théorique en appui sur une géométrie physique. Faisant de situations de reproduction de figures complexes un fil conducteur possible de l’enseignement de la géométrie et de l’usage des dessins et de leurs traitements instrumentés des variables-clefs de ces situations, ils renouvellent la manière dont nous pouvons penser l’enseignement-apprentissage de la géométrie, de la maternelle au début du collège.
La visualisation procède également d’une mise en discours des objets perçus. Comment s’articulent alors les registres de représentation sémiotiques, graphiques et langagiers, dans l’apprentissage de la géométrie ? Dans le prolongement des travaux sus-cités, la question explorée, à la lumière de travaux récents (Bulf, Mathé & Mithalal, 2015 ; Barrier & Mathé (éds), 2014), porte sur la manière dont le langage est susceptible de constituer un lieu de communication, de traitement et d’objectivation.
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